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fi ronique des Tribíi målax
tN EFFET DE' B3ROUILIURD

Le' pèrdflény, 'nourrisseur'de la banlieue, ayant:affairšà P'ari-,'enfourcha un
soir s'oâie et le fit trottet sur laroute de:la capitale.: Les chemins étaient mau-
'ais, le ioussin avait la jambe faible,>et brn'chait'ou'glissait.presque à chaque pas.

Oli IL, oh là! disait-le père, Bény;' vai-tu' t'agènouiller "pour faire ta prière,
mon-pauvre Charlot ; va donc plus doucément, nu me jette pas par terre, rappelle
üoÎ'ce proverbe italien:i.ué t:ne corprhds pas: .Chi:va piano mài sano.

Le· baudet ne demandait -pas mieux què de, ralentir le pas :. mais à mesure
qu'il âvánçait lue'lentemen, là nuit-arrivait plus vite. et 'un épais brouillarddes-:
cendait sur, laville et sur la campagne. Il étaiit nuit clöôse,quand le père Bény
et Charlot passèrent, l'un portant l'autre, la barrière- du Maine., Leslallumeurs
public"s âvaient allumé leuis réverbères, dont les becs brillaient exactementicom- -

me de& hênpignons dans des, lanile-nes (suivant la plaisante expressiôn de M

Ce mode défectueux d'éclairage, combiné avec la densité d'un brouillard hy-
perboréen, plongeait la route dans-leå ténèbres les plus complètes' et transformait
les boulevards extérieurs,-sur lesquels cheminaient notre âne et son maître, en un
haos ÿarfaitement' inextricable. - Plus ,d'une fois le roussin,. croyant suivre la

chaussée, s'était cogné le nez dontre'lesarbres ou contre-lès maisons, et-le ère
'Bény se cioyait réellement égalé comme s'il eût erré de nuit' dans lesAdéserts
del'Arabie pétrée. •Le père IBény pestait et-jurait comme un beau. diable;.il
cherchait väire'm'ent la'rue qnui devait le' conduire à son auberge habituelle,'et ne
voyait, dans son aveuglement, qu'pune seule chose; à savoir'qu'il- était-destiné à
flâner ainsi jusqu'au matin dans les-nuages qui. l'énveloppaient lui et sdn âne.'

Dans, cette position perplexe,-il vint 'à lesprit"'dunourisseur 'errant une idée
lumineuse, ce qui, certes, était de cir&ònstance.. Quelques ivrognes-dont les ëvoix
perçaient le'brouillard anncerent à Bény qu'il y avaità sa-gauche'un cabaret.
illiésolut d'y iaire une bâlte pour boire une:cliopine et demander où,il se trouvait.
Pour mettre à exécutiori'cettè' double réso'utionle: voyageuir descendit' de sa
bourrique:et lattacha à un arbre' dont-les branches complaisantes semblaient for-
mner un anneau"tout exprès pdur' cýet emploi,.' Celas fait, -Bény;: guidé" parl--eI



LE FANI'ASQU.b.

chansons anacréo.tiques, entra tranquillement dans le bouchon et apprit avïe
mécontentempqt ha'il morhait depuis une tiure justement dans la directio.n op-
po'ée au chemin qu?il devait suivr'. Pendant qu'il buvait sa chepine pourt sa
ronsoler, il entendit sur la route des 'cris d'hommes mêlés aux braiemens d'un
fâne. Bény s'élança sur -le boulevard, et guidé toujours par les cris, il se trouva
bientt auprès de sa bête, qui recevait en regimbant les gourmandes 'd'jUn mon:
eicur inconnu. Bény voulut défendre son âne, ce qui lui valut plusieurs coups
de poing. Il caisit alors l'inconnu au collet et le trama dans le cabaret; il
s'aperçut avec étonnement que l'inconn traînait lâne après lui.

Auoudi-Pirrconnu'quse nominte Ml. Fabips Chapelier, s'explique ainsi:
Messieurs, un soir d'i mois de no.vembre, j avais un rendez-voui avec une

jine fiérsonne qui dè.mure sur le boulevard extérieur. Comme cette intéres-
sanle beauté est, ous la surveillance d'un oncle barb're, je ne puis pénétrer dans
.sbn d'omicile, et è'est elle qui a la bonté de venir me trouver dans la rue, aussit
qne son sévère tuteur est plongé dan§ le sommeil. J'étais donc, tu soir de brouil-
lard, planté devant la maison de ma bele, les yeux fixés sur sa fenêere, et absotbé
dans mes pensées amnoureuses, lor§que je me sentis ther par le bras. Je me
retournai et vis avec rffroi une tête d'àne sur mon épaule ; je voulus m'éloigner,
rnais l'âne me suivit pas à pasef je n'aperçus-, messieurs, que le licol de l'animal
ivaît ët'é'áttùché à mon bras. ' de me debattis, Pâne se mit à brai.re, le maître
iurvint, et dans ma colère il n'est pas impossible que j'aie aùssi appliqué quelques
ialoches à M. Bêny. -

By. -Yoilà qui est fort P.... Pourquoi aviez-vous attaché mon âne à votrý
bras ?

.M. Fabins. IParbleu! c'est vous-même qui Py avez attauhé, et c'est une fort
niïiuvaise- phisanterie.

-- Par exmrÎpl. !... Je xois'ce que c'est.... au milieu du brouillard, je vous au
rai prispour un'arbre.

- C'èst'posible.... je ne vous en veu'x pas.
Ni moi... En v'1à uine farce !.... C'est'un effet- de br.ouillard.... On devrait

bien inventer un moyen de supprimer le brouillar:d.... voyez à quoi on est exposé!
Dans ces circonstances, M. Fabius Chapelier est renvoyé des fis de la préven-

r; L , i T i 111
Les dernièies qouvelles sont qu'il n'y a ps de nouvel!es. Après une lecture

-1tentive'et un scrupuleux dépouillement- des journaux le plus récents reçus
PiaEutrope, nous en sommes arrivé à Pintim.e cnnvicti'n que la paix du 'monde'va
eontinuer à régner plus bête que jamais. C'est désespérant. En journalisin
bien imbu du sentiment.de ses devoirs env'ers F.es lecteurs, nous allons faire une
couiite récapitulation-des évènements les plus digne; de captiver leur attentionl.
Si cela les ennuie il n'y aura nullement de nòtie faute, ce sera seulement uni
signe que les nouvelles sont ennuyeuses; voilà. tout.

- Les fonds avaient haussé, baisse, hauss, baissé. rehaussé, rebaiseé et rere-
haussé ; cela prouve que l'agiotage continue son jeu et que les grands 110mmes
qui sont à liàtête des gouvernements r'ont pas encore perdu la bonne abitudy
le parier à coup sûr. Procurer aukx bons peuples qmelques agréables emotions et
emplir léurs poches par la même occasion, sont pour des ministres'des passe-
e:ins trop agréables, pour qtjlynégjigent de s'y livrer à ceur joie.

Il est blen établi, que les anglais bt été mystiliés en Clire "pér'cerpere@
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t dans les affaires duquel ils n'ont vu gre du t cu. *Vélitall)mcntà le
tricher aussi hobilement, on le croirait lié secièumnt avec les ministres bri

1;étrrniHlle question d'Orient semble désorienter les famerx diplomates eu-
ens r le petit grand-turC. veùt d-onn(r à 1%hrmet-Ali la litierté d'agir:chez
don la voloné de son sublime souver ain ; on lui, peimet de faire tout ce

voudra ; quant à la cigestion de l'héi édité, celui d'ent e les fils du pacha,
ui tombera le choix de Sa HautesFe sera tenu de se rendre à Constanthiople,
on tient ians. doute encore en réserve quelques sacs, et quelques cordons
pour servir al bèsoin ; selonque l'idée.en prendia a'u grand-seigneur, il va
dire qu'au lieu de ceindre le front de lhéritier du landeau vicer.royal, afir
eserrer les nduds qui doivent attacher de plus en plus le vassel à son su-

on ceindra sa gorge d'un noud coulant qui detachera'le nouveau digni-
des vain'ès ambitions d'un monde pervers. Enfin le gitand-turc gouvernera,
ha paiera ; c'est là le fin de. toute ]'histoire. .Il ebt encore evident que
leterre a-le doigt dons ce plat. Le pauvre Ali fait comme on fait toujours

on est le plus faible, il cde en protestant et en pestant cortre ceux qui
es plus for ts ; tandis que la Turquie, l'Angleterre, la Russie et autres puis-
s renommées par leur despotisme et leur tytannie, font comme on fait quand
le phris foxt ; elles écrasent leur adversaire malheureux, le torturent, le vo-

'écrchent, le pillent et l'assorrment de piteuses condoléances. Cornu !
! Nous en savons quelque chose nous autres qui avons le bonheur de
ous le gouvernement paternel et sempiternel de sa hautesse imustapha Ton-

)n a trouvé pour la troisi me fois le nommé Jcncs caché dans Ja chrmbre
e gracieuse reine. Pour le coup sa majesté est foit heureuse de ne point
rer dans noire quartier, car la lar!gue des br aves cancannières, qui en font
aent spécial, aurait teau jeu et ferait beau jeu !
.ouis-Phibppe est encore vivant ! chose -curieuse, on p'a pas .tiré sur lui
iment. Les pariËiens doivent s'ennuyer.
les voyageurs airivarat de Ste. -élène, déclarent que cette ile est déserte
epuis qu'elle n'est plus habitée par un mort.
nparlait d'envoyer encore des troupes en Canada. C'est un moyen
un autre .de montrer la confiancequ'on a dans la l.oyauté~des habitans de
. Bon à di;e, dur à croire, surtout après !e règne actuel.
es chartistes tenaient encore des assemblées ; vraiment ces gens-là ne
it tranquilles que quand on les aura rendus. Les audacieux ! d'oser en-
?r famine, iuand leurs lords ct maîtres mcurent d'indigestion ccmme des

4on la giurre ? .1aura-I-on pas la guerre ?-Voilà ce que chacun
nde, parceque la grande majorité le desire. Les uns répondent : Oui ;
SNon ; ccux-ci : Nous P'espérons.; ceux-là : Peut-être. Et moi qui
ls hommes, je dis: Non. Nous n'aurons pas la guerie, parceque la
ese ferait que par un sentiment d'honreur national, et eue P'honneur. na-
Ct des mots, mais non pas des faits. Ncus n'aurons pas la guerre par-
CX qui tiennent en leurs tnains les destines des millions de badauda -de
s couleus en redoutent les censéqurerces. Fuierque la guerre met les
'n goût martial ; parceque la guerre amène ordinairn ment des change-
t.que ces messieurs ne les aiment pas vu qu'ils ont pour devise : XVou*s

.Mc, fCacas-n cis y, per être cilhits scriclis rowttsif. Parceque potir



ftire'la guerré ifÈfti'dë' Pargent, beaucoup d'argent, et'que'ces iiléssieup
~ont pas trop pour eux,. en-faisant même payer le peuple qui est aux abois.
ce que pour faire la guerre, il faudrait que ces messieurs rendissent des coa
et qu'ils n'aiient nullement à-rendre quoi que ce soit, pas même des com
Sans toutes -ces raisons-péremptoires'nous auroins la-guerrecar aprèý toui'
une chose fort commode àýfaire, puisque pour celà on n'a qu'à payer que
cinq sous par jour à de bravesimbéciles pour s'aller faire tuer, tandis quel
paie à'soi-même'des millions de sous pourne se.point fàire tuer du tout.

Or'done il est boa qué ceux qui ont peur de la guerre se-rassurent car
ne l'aurons pas; ceux qui la desirent pour différents objets feront bien de,
cher ailleurs des sujets de consolation.!-"Mais, nous dira-t-on, que pi
ious"de tous ces préparatifs, de ces'bâtiments de guerre, ces troupes enc
ces canons commandés, ces menaces de gazettes-? allez il y a plus de groi
à-l'horison qu'on ne pense." Simples que vous êtes 'ne savez-vous pasq
des cadets, 'des amis, des'cousins des cousins deila cousine d'une coni
des-mi'nistres¯; il faut les placer, les envoyer,, les.faire payer par le go3i
mentje me trompe, par les pauvres-diables qui suent nuit et jour sang
pour 'ne pas gagner-un pauvre morceau de pain et gui s'embarrassetfv
de l'honneur national.' -Or ,rien n'est-mieux' imaginé pour se débarrasseri
garnements qui.mèneét trop joyeuse vie à Londres-qu'une petite démo:
lielliqueuse: On a fait du bruit, le peuplea payé,-tout- est dit. -Quant i
est des menaces de diplomatés:à diplomates, je-vais vous raconter unf

'je-fus témoin et qùe vous avez-peut-être vu aussibien que moi :
-. Deux braves individus avaient eu -ensemble un sujet de querelle pourkf

aussi idtéressant-pour eux-que -'est celui lu teri'itoire en dispute poura
le convoitent. A les-entendre l'affaire ne-pouvait s'arranger ni-pourori
argent, le sang seul-pouvait laver l'insulte essuyée.- Des amis entoua
deux adversaires et essayaient en vain de les calmer :-Laisse-moi allerj
l'un, que je lai arrache les yeux,'queje l'assomme, que je le tue :-Lit
criait l'autre que je l'étrangle, que, je l'égorge, que je lui en donnep
compte, à ce brigùd, à ce coquin, à ce scélérat." Les amis, 'lassés iý
leurs efforts pour les tranquilliser, les laissèrent libres d'accomplir leudt
menaces. Alors nos deux athlètes se precipitent- en désordre l'un ven
et tous les spe'ctateurs tremblaient d'avance du combat-à mort qui allaita
mais dès qu'ils.furent en préisence,- l'un des deux, celui qui avait vocdt
façon le plus vehémente et qu'on aurait cru le plus intrépide s'arrête i
lautre :-Mais Pierrot n'as-tu pas épousé la nièce de la grand-mère del
soeur.-Oui, mais qu'est-ce que cela fait,. viens-ici que je t'éventre i!

-Jesuis un homme pour toi, ne t'inquiète pas, mais je pense que nous
parents et ça'ie serait pas bien de se tuer entre bons pdrents comme nou
-T'as raison, t'as de l'esprit tout plein, mais tu ne saispas t'en serr-
ce qui est de notre querelleje veux ben Poublier mais j'en suis contet
car j'allais' te donner la plus belle....-Bac ! bac! ne parle pas si ha
connu pour un bon et quand je suis en -colère je suis un véritable lion-
qui est de notre affaire,..tape moi dansla main et qu'il n'en soit plus pt

M'est avis que l'Angleterre et les Etats-Unis font comme ces desh
je viens de citer ; ils crient bien haut pour sentr'effrayer, puis quand il'
venir aux coups on trodverà toutes sortes de raisons de parente, d'lia15
et ce qu'il y aura de plus clair dans. tout cela sera sans doute, la pOCa
qui paieront les frais de la guerre qui aura manqué d'avoir.lieu.-


